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MONDAY, Drc:mBEr 1, 1766.
mure FM ;Res

TheEXAMINATION of Datiy BENJAMIN FRANKLIN, before

an Auguft Atiembly, rileting to the Repeal ofth: Stamp-Act, Ce.

QU HAT 15 vour Name, and Piace of Ab de?

A. Fran, of Philadelphia

Q. Do the Americans pay any cenfiderable Tax
among themflves ?

A. Certun!y mars, and very heavy Taxes.
. What are the prefent Taxes in Penniylvania, laid by the Laws of the

Colonv ?
A. There are Taxes on ail Entates real and perfonal, a Poll-Fax, a Tax

on all'Ofices, ProfeFons, Tradesand Bufinefies, according tu ther Profits;
an Excife on all Wine, Ram, ani other Spirits; and a Daty of Ten Pounds

per Head on all Neerjes imp ned, with fome other Dutie..

. For wirat Purpoizs are tho'e Taxes laid?

A. Forthe Support of the civil and military Etablifhments of the Coun-

try, and to difcharge the heavy Dent cortriéted in the lait War.

. Howlong are tho'c Taxes to continue ?

A. Thofe tor difcharging the Debtare to continue til 17-72, and orgs,

if the Debt fhould not then beall ditcharged. The others mult always con
tinuc. °
Q. Was it not exrvéted that th: Debt would have been fconer dHcharged ?

A. li was, when the Peace was made with France and Spain—But a trefh

War breaking out with the Indiars, a Bofh Load of Debt was incurred, and

the Taxes, of Courfe, continued Inger by a new Law.
. Arc not all the People very able © pay thoie Taxes?

A. No. The Fronuer Counties, all along the Continent, having been
frequentlv ravaged by the Enemy, and greatly impoverifhed, are able to pay
very little Tax. And therefore, 11 Confideratiom of their Diltrefles, our
late Tax Laws do cxprefly favour ihufe Counties, excufing the Sufferers;

and I fuppolc the fame 1s done in other Governme us.
Q. Are you not concerned im the Manag:ment of the Pott-Ofiiee in

America? '
A. Yes. Iam Deputy Pott-Mafter-General of North-Amcrica.

Don’t vou think the Diftnbution of Stamps, by Poits, to all the In-
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INTFERROGATOIREdu Szeur BENFAJIIN FRANALIN,

Decterr en Drcit, devart une Auvujle Ajpemblee, touchant la Revocation’

 

de FAeke des Timbres. ,

D. UE c!t voire nom, ct le hicu de voire réhidence ?
R. FRANKLIN, de Philadelphie.
D. Les Américains, payent-ils quelques taxes confidcrables

parmi eux?
R Piuficures aflurement, et de très confidérables.

D. Quelles font lis taxes qu'en paye aétpellement en Pennfylvanie, et
qui © nt imputées par lus-toix de la co:unie ? . oo

R. On y pave dos tomes tur tous Jes biens, meubles et immcubles, une
capliation, une taxefar toutes tes charges, proteffions, métiers, ct occupations,

au pro rate des profes; un nnpot fur les virs de toutes c{péces, fur'le rum,

cu ratatha) et fur lvs autrys boitfons fortes ; un droit de dix livres par tête

fur tousles négres qu'on © fait eatrer, et quelques autres droits.

D, Pour quelles Fins a l'on impote ces tance 2 on
R. Pour !+ 1oaten dec cuil Hiierens civils et militaires du pais, et pour

acquitter la forte dette quia ate coniraêtee pendant la dernière guerre.
D, Pendant combien de tems ces taxes doivent elles continuer?
K, Colles qui tent defonées à acquitter 1a dette doivent continuer jufques

à l'année 1772, et plus long tems, ü la dette ne fe trouve pas alors enticie-
mont acccuitee. Les autres donent continuera perpétuité.

D. N'cipetoit-vn pas que la dette feroit acquittee plutôt?
R. On l’etperoit lorique Ja paix fe ht avec la France etavec l'Efpagne—

Mais une nouvelle guerre ayant (te déclarce contre les fauvages, on fut oblige

de contraéter une nouvelle charge de dettes, ct par contéquent, de continuer
les taxes plus long tem-, et cela par une nouvelle loi.

D. Le peup!o n'al-il pas cu general tort en état de payer ces taxes ?
R. Non.— Les comtes fitu!s fur les frontilres, tout le long du continent, ‘

avant êté fréquemment ravigés par l'ennemi, ct grandement appauvris, ne
font cn état de paver que très peu des taxes. En confidération donc de leur
milére, les loix Faites dérmicrement pour impofer dds taxes favoritentex-
prefiement ces comtés, en x mptant ceux qui ont fait des pertes par l’en- habitants, very practicable, it there was no Oppofiton?

A. The Poftsonly go along the Sca Coafts; they do not, except ina few |
Inftances, go back into the Country; andif they did, fending forStamps by |
Pott would occafian un Expence of Poflage, amounting, in many Cafes, 13
much more than that of the Stamps themicly es, | -
Q. Arc you acquainted with Nos foundiand ?
A. I never was there. :
Q. D» you know w hether there are any Poft Roads on that Ifland ?
A. I have hcard that there are no Roads at all; but that the Communica-
tion between onc Scitlement and another is by Sca only.
Q. Can you difperfc the Stamps by Poft in Canada?
A. There isonty a Pot betwvecn Montreal and Quebce. The Inhabitants

Rive fo fcattered and remote from cach « ther, in that vaft Country, that Pots
cannot be fupported among them, and therefore they cannot get Stamps per
Po. The Englifh Colonics too, along the Frontiers, are very thinlyfettled.
Q. From the Thinncfsotthe back Setrlemeants, would not the Stump. Act

be extreamly inconvenient to the Inhabitants, if executed?

A. Tobe fare it would, as macy of the Inhabitants could not get Stamps
when they had Occanon tor them, with ut taking long Jouriies, ant iyad
ing perhaps Three or Four Pour 15, that the Crown right get Six j -nce.

Q. Arenntthe Colonics, trom thar Circamitances, very able tr pay the
Stamp Duty?

A. In my Opinion, thare ve 0 God and Sir enough in thie Col nis
to pay the Stamp Duty tor one Yous,

. Don’t you krox that the Moy arfing trom the Stamp was an to le

laid out in America?
A. Tknow it asa; proper bbe she Act toce Aracrican Ser=i 6; bat it

will be {pent in the copac Coone, whore the Sulirors are, not in the
Colonies that pav it. ‘
Q. Is there 1 + à Balances of Frate doe trom the Colon:es œh:re the

Troops are pofted, ret wd bring back the Mone. tthe old Colonie,
A. I thank not I ichiove vr Yet au come Sack, IT hnow ot ra

Trade likely to serait hac d'thinx it would come from the Colon
where it as freur duectin ru Foot for D'Haxc aluassobfrreed, the im
every Colanv the-mor—plertt: tue Meare 5: Remittance t6 England, the
more Gnodsacc uni tr, an ia ee Prateueh England carried en.

t. ou tiunk there a:c in Ponn. What Nuin°er -! Pursabeart, de,
+

ai

fylvania ?
A. I fuppofe thors mav beak10m =o)
QQ. What Noir tthe mc QQ bine?

Q What Nor5 +11 (au e 1

A. Perhapp wa ce Thor 34 oT cy on Contain
QQ. Havearv Nun oot 0Gcen serve, ay Soldicrs, in bree

A. Yes—nany Sim ton, Car Anefica.

nov aphate Ha tante i Due cts helt

A. Yo, ant + oo, unl wh Roar, wo cir Stamp, are, mn mans
Cafes, to be out 1. ; ‘

Q How mers WiiMon 1 vou tornet. tarte are an Norin-Amer.ca-

A. Abu: - LLen toire Ver af Apr.
- . . 20502 4 _ -,

WharLL LA crn Ya Tapie into Porlina
fron. Britair.

A. Porkar a Fire),

{etna
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nemi ; et jefappofe que la même chole fc fait dans les autres gouvernements,
D. N'tes-vous pas employé dans la aireélion des Pottes à l'Amérique?
R. Oùi. Je fuis Depute Dircéteur Général des Pottes de l'Amérique Sep-

PANNE mv PES TREeh
» D. Ne peniez-vous pas, que la diftribution des Timbres poutroit fe fairc

à tous les-habitans par la vove des poftes, fi 'on n'y faifoit point d’oppofltion ?
R. Les poltes ic vont qu’au long des côtes de la mer. Elles nc voat pas

dans les terres, excepiés en fort peu d’endroits ; et quand même elles iroient
dansles terres, on encoureroit des fraix en faMant venir des Timbres par In

c, qui exccderoient de beaticoup en pluficurcs oceafions lè cout des
Limbres mêmcs. .-

. Connoiffez-vous l'ile de Terrc-neuve ? — R. Je n'y ai jamais été.
D. Sçcavez-vous s’il y a des chemins de pofte dans l’ille de Terre. neuve ?

R. L'un m'a informé, qu'il n’y @ point de cheminsdu tout, ct qu’il n'y =
t d'autre conrmunication que par mer Jun établiffement à l'autre.

D. l'eut-on disperfer les Timbres par ta pofle en Canada?
R. Il ny’ a point d'autre pofte que celle entre Montréal ct.Quihee. Les

hakitation: fort & difperiées, ct fi éloignées les unes des autres, dans la vafte
éten iuc du Canada, que le revcou des pottes ne tuffiroit pas pourles entrete.
nir, par coniquent, les habitans ne peuvent recevoir les T'imbres ptt ln
poite. Fc: etnies Angloites font aulli très peu habirges de ons des trontiéres. -

D. Si l'an me'toit l'Acte des Timbres à exécution, ne feroit-l pas fort
incommode aux hahitune, cu ¢gard au peu d'habitations qu’il y a vers ley
(rontcres de derricre ? | oo
AR Sure contr. hry, tlic ancommaderont trds fort ; vû que plufieurs des

Labreiis he pourront pas avecdesambres tent en-avoir
b'loin, farm taire de lor.pucs voyages, ct fans dcpenfer peut être trois on
quete ivre, pour a, rater fix fol, 4 la reccite de la couronne.

D. 1e coiomes ne font clies pas fort en état de payer itopét des Timbres
eu yard à leurs mot ers ?

AR. Sunant mom avr Ÿ al n'y à pas afiez d'ar ct d'argent dans les colonies
por payer impôt des Pimbres pendant ane année, |

D.Nesgavez vous pas, que wus bes doricr, provenans des Timbres devoient
fire $6 enlés a l'Amcque ? oo on 4,

1 fe of) eft otdonné par l'ate que ‘cet argent féra employé ah

ve". we

 
I me

fs:vace de S'Amcrique, mais eo fçuis qu'il fcroit employé dans les colonies
cosque ya les troupes font cartennec, €tnen dans celles qui l'auront payé.

DD. Leo mace ve prut it jar une ballance duë par les colonies où
’ | ae 1? ert ., ultra que l'argent res lendradans les anciennesfl 42157 call nt

+ * Lo th

Ce,

! I) . , .0. poe . . pu IT La ,* . v-
Kr. ] Dan MOT ROP- | voor Fo }] ant de commerce qui puifle vrai-

“cm dvieEmErtoe faire re.crir, 2 pente qu'il viendroit en drosture en Anglc-
torre ds columice ail vu aren depente ; car j'ai oblérvé de tous tems, que
i 9 À de tasting a trouver les moyen: de faire des remifes en Angleterre,
pas on entire domirchanaiiog et plus ontat de commerce avec la Grande-
b:rtagne. E

| Doiron Phsceonr hanes pentes vous qu'il v a en Pennfvlvanie ?
PJ" vent: qaniqes . asent ensir on 166,000. ‘
Do Corben prnicz sous qu'il y a de Quakers {on Trembleun) cn ce

 Penny >= R. P- + Cure un Thiers. .
D. Curben LS Nierar 7 -
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A. I have been informad that our Merchants compute the Imports from
Britain to ve above 500,000 Pounds,
Q. What may be the Amount of the Produce ofyour Province exported

to Britain?
A. It muft be finall, as we produce little that is wanted in Britain. I

fuppote it cannot exceed 40,000 Pounds.
. How then do you pay the Ballance?

A. The Ballance15 paid by our Produce carried to the Weft-Indies, ard
fold in our own [flavds, orto the Ficnch, Spaniards, Danes and Dutch; by
the fame carried 7 other Colonies in North-America, as to New-England,
Nova-Scotia, Newfoundland, Carolina and Georgla; by the tame canied
to different Parts af Eurrpz, as Spain, Poitueal and Italy : In all which

Places we receive euher Money, Buils ot kschange, or Commedities that
fait for Remittance to Britain which, together with all the Pro.ts on tie
Induftry of our Merchanes and Mariners, arifire in thofe circuitous Voyages,
and the Frcights made by thcir Ships, center tally |in Britain, to difchaige
the Ballance, and pay for Biiufh Mauufuctures contiruaily ufed in the Pio-
vince, orfold to Foreigners by our Tracers.
Q. Have you heard of any Ditiicultics Jatciy laid on the Spanifh Trade?
A. Yes, 1 have heard that it has been greatly Jsftruéted V, fume new Re-

gulations, and by the Englifi Men of War and Cutters ftationed alialong
the Coalt in America.

and pay no Part ofthe Expence?
A. That is not the Cafe. The Colonies raifed, cloathed and paid, dur-

ing the lat War, near 25,000 Mer, ard {pent many Millions.
Q. Were you not reimburfed by Parliament:à = Te
A. We werc only reimburied what, in your Opinion, we had advanced

beyond our Proportion, or beyondwhat might be reafonably expected from
us; and it was a very {mall Part of what we {pent. Penriylvama, in parii-
cular, difburfcd about 502,000 Pounds, and the Reimburfements, in the
whole, did not exceed 60,000 Pounds.
Q. You have faid that you pay heavy Taxes in Pennfylvania; what do

they amountto in the Pound?
A. The Tax on all Eftates, real and perfonal, is Eightcen Pence in the

Pound, fully rated; and the Tax on the Profits of Trades and Profeffions,
- with other Taxes, do, I fuppefc,. make full Half a Crown in the Pound.

Q. Do you know any Thing of the Rate of Exchange in Pernfylvania,
and whether it is fallenlatcly ?

A. It is commonly from 170 to 175.
Jately from 175 to 162 and a Half, owing, I feppote, to their leflining their
Orders for Goods; and when their Debts to this Country are paid, Ithink
the Exchange will probably be at Par,
Q. Do not you think the People of America would fubniit to pay the

Stamp Duty, if it was moderated ?
A. No, never, unlefs compclicd by Force of Arms.

. Are not the Taxes in Pennfylvania laid on unequally, in Order to bur-
"thenthe Englith Trade, particularlythe Tax on Frolcflions.andBufincls?
IA.Itisnotmore cin :

is intended, and fuppofed to take an cqual Proportion of Profits,
Q. Howis the Affembly compofed ? Of what Kinds of People arc the

Members, Landholders or rraders?
A. It is compofed of Landholders,” Mcrchants and Artificers.
Q. Arc not the Majority Landholders ? - A. 1 believe they are.

Do not they, as much as poflible, fhift the Tax off from the Land,
to cafe that, and lay the Burthen heavier on Trade? |
+A. I have never underflood it fo. I ncver heard fuch a Thing fuggefted.
And indeed an Attempt of that Kind could anfwer no Purpofe. The Mer-
chant or Trader is always fkilled in Figures, and ready withhis Pen and Ink.
If unequal Burthens arc laid on his ‘Trade, he pues an ad.!itional Price on
his Goods; and the Confumers, who are chic
the greatelt Part, if not the whole.

. What was the Temper of America towards Great-Britain before the
Year 1763? ;

A. The beft in the World. They fubmitted willingly to the Government
of the Crown, and pzid, in all their Courts, Obcdience to Alts of Parlia-
ment. Numerous as the Pcople arc in the feveral old Provinces, they c.f
you nothing in Forts, Citadels, Garrifons or Armies, to keep them in Sub-
jection. They were governed by this Country at the Expence onlyofa litle
Pen, Ink and Paper. They were led by a ‘Thread. They had not only a

. Refpcét, but an Affcétion, for Great-Britain, for its Laws, its Cuftoms and“
Manners, and cven a Fondnels for its Fafhions, that greatly increaicd the
Commerce. Natives of Britain were always treated with particujar Regard;
to bc am Old Englund-Man, was, of itlelt, a Character oftome Rcipeét,
and gave a Kind of Rank among us.
— Q.And whatis their Temper now? A.O, very muchaltercd.

Did you cver hear the Authority of Parliament to make Laws for Ame-
rica queitioned tll lately ?

A. The Authority ot Parliament was allowed tobe validin all Laws, ex-
cept fuch as fhould lay internal Taxes. It was never difputed in laying
Datics to regulate Commerce.

. In what Proportion hath Population increafed in America?
A. 1 think the Inhabitants of all the Province. s together, tiken at a Me-

dium, double in about 25 Ycars. But their Demand for British Manufac-
turcs increafes much faller, as the Contumption 1s not merely in Proportion
to their Nuinbers, but grous with the growing Abilities of the fame Num-
bers to pay for them. In 1723, the whole Importation from Lritain to
Penntilvania, was but about15,000 Pounds Sterling; it is now near Half
a Million.
Q. In what Tight did the People of Americaule to cônfider thePatta-

ment of Grcat-Britain?
A. They confidered the Parliament as the great Bulwark and Security of:

their Libertics and Privileges , and always {poke of it with the utmoit Ref-
pect and Veneration. Arbruary Miniters, they thought, might pofobllv,

at Tunes, attenDpt to Opprats them; but thev relied on it, th the Parlia-

ment, on Application, world alwave vive Recrvis. They remembered,
with Gratitud, a ftrong Indeice of this, when a Bill was broughtinto Par|
lianent, with 4 Claus to make Royal Inirudüens Laws in the Colones,
which’the Houic of Commons woull vit pats, and it was thrown out.

And have they not hill the Tame Role c€t for Parliament?

A. Nos itis greatly letivned. (To te continued.)

- \
E TENPEER LEH

-—@, Do you think it right America fhisuid beprotected by this Country,

T have heard that it has fallen .|

y Landholders, finaily pay -
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D. Y a-t'il quelque nombre de ces Allemands qui ayentfenien Euro
€n qualité de foldats? — pe

R. Oüi—Plufieurs de ces Allemandsont fervi en Europeet à l’Amé ique—
D. Sont-ils aufh mlcortess deI'aéte quiimpafc Ic droit des Timbres, que |

les Anglois le font ? 4
R. Oüi, et plus mécontens'encore ; et celaavec raifon,

ils doivent payer cet impôt«au double en plufieurs. Cas,
vû quepar?afte;

D. Combiencomputez-vous qu"il y a d’habitans blancs danstoute l'Agné-
rique Scptentrionallé ? Prat

R. Environ 300,c00 depuis l'agedefcizé ans jufques à foixante.” 7
D. A Quelle fomme peuvent monter les marchandifes qu’on fait ve

Penniyivanit d’Anglcterre dans une année?
R. On m’a informé, que-nes-commerçans-computent, queles marchändifes

qu'un tire annuellement de la Grande Erctagne|le montentaudeffusde
4,-5c2,000.° © = cu EE

D. À quelle fomme peuvent fe monter les denrées ducrû de votre pro: RE
vince qu'on envoye annuehement cn Grandc-Brétagne ?à? 22 2 a— MRZkmem=

ENnir en

 

R. Je per fe. qu’elle re doit pas tire confidérable, vii quénotre provinceEFa
ne produit que peu d’articles defquels on a befoin cn Grande-Brétagne:,Je ‘

F5
perte que la fomme ne pafie pas [.40,000. -

vous doric pour payer le forplus ?_Re of

 

yt
*

D. Commentfaités- _
R. Le furplus fe payepar le moyende nos denrées quenousEnvoyons aux

Indes Occidentales, etquenousvendons dansnosifles, ou aux François, aux
Efpagnols, aux Danois, et aux Hollandois ; en envoyant auffi de ces denrées
auxautres colonies de l'Amérique Septentrionalle,comme.à-Ja-Nouvelle--—ms
‘Angleterre, à la Nouvelle Ecofle, 3à Terre-neuve, à la Caroline, etàla-
Georgie ; en envoyantdeces mêmes denrées dans les. différentesparties de.
rEurope, comme en Efpagne, en Portugal et en Îtalie : Danstous ces en- a

- droits nous recevons ou des efpéces monnoyécs, des lettres de charge, oudes «
effets propres à faire des remites à la Grande Brétagne; tout ccci jointätous | Lu

les profits que font nos commeigansetnos marins,provenansde-ces voyages“a dl
circulaires, et aux fréts que font leurs vaifleaux, aboutiffent finalément.
en Grande-Brétagne, pour acquitter la ballance, et pour payer lesmana-
factures Britanniques qui fe confomment dansla province, ou qui fevendent
par nos commerçans aux étrangers. o

D. Avcz-vous appris que quelques diffculés syent été.impoféesde
peu fur le commerce Efpagral 2-77.” Co ps

R. Oiii— J'ai appris, que ce commerce avoitété fortembarafiéparquel| …
ques nouveaux reglemens, et parles vaiffeaux de guerre et chaloupes armées -
-poftésie'long-de-la cote àl'Amérique000 à

D. Pcnfcz-vous qu'il eft jute que "Amérique foit protégéepar ceLa
fans payer aucune partie des fraix ?

R. Ce n’clt pas le cas. Les colonies ont levé, habillé,” et payé, rès de
25,000 hommes pendant la derniére guerre, ctelles y ont dépenfép uficurs !
millions. - = |

‘
1

 

 

 

D. N’avez-vous point été rembourfés pat. le Parlement? .
R. Nous avons feulemznt été remboufés, de ce que nous avons, fuivant

votreopinion, débourfé audelàde notre proportion,ou.au.delà.decequ’on,…
€toit qu'une très petite

Partiede ce que nous avonsdépenfé. La provincedePennfylvanieen par-
ticulier a débourfé au deffus de £.500,000, et les rembourfemensn’ontpas Br
monté enfemble au deffus de £.60,000. : |

D, Vous avezdit que vous payez des taxes confidérables en Pennfylvanie;
à combien pär livre fe montent ces taxes ? es -

R. Lataxe fur tous les biens, meubles et imméubles,oRfixée à unchélin
et fix fols par livre, cn eftimantles biens à leur valeur entiére ; et la taxe fur
les profitsdes métiers et profcffions, enfemble avec les autres taxes fe montent,
à ce que je penfe, a deux chélins ct demi par livre au moins.

Avez-vous quelque connoiflanée du cours ordinaire du change en
"Pennyanic, et fgavez-vouss’il a tombé depuis peu?

R. Le cours ordinaire du change cft de 170 à 175. Jai appris qu’il a
tombé deruis peu de 175 à 162 et demi, cauféà ce que je penfe, parce queles
ordres poury faire venir des marchandifes ont diminué; etje penfe auffique
lorfque leurs dettes auront été payées,lechangefcra vraifembl entau.
D. Ne penfez-vous pas que le peuplede l’Amérique fe foumettroït ipayee

l’impôt des Timbres, fi on je modéroit:?
R. Non, jamais, à moins qu’ils n’y foiert contraints par force d’armes. -
D. Les taxes en Pennfylvanie ne font-elles pas impofées inégalement,3. MR,

fin d’embaraffer le commerce Anglois, particuliérement la taxe fur les profef-
fions ct occupations }?

R. Cette taxe n’eft pas plus onéreufe, cu égard à la proportion,que n’ett
celle fur les terres. L'oncnteudet Ion,foppofe,qu'elles font également —

- proportionnéesauxprofits, 0 ;
D. Comment votre Affemblée eft-ellecompote? Les membresfont-ils

propriétaires de terres, ou commerçans ? _ AN
R. Elle cf compsiée de propaïétaires deterres, de commerçans,etd’artifans:
D. Pourla majeure partic n'cit-elle pas compoféede propriétairesdeterres1 ST
R. Je crois quloiii. seize oo ME ee
D. Ne cherchent-ils pas, autant qu’il leareft pofible,àà rejetter lattaxe

de deflus les terres pourles foulager,età charger le commerce deplus en plus?
R. Je ne l’ai jamais compris de même. Je n’at jamaisentendû quepareille

chofe ayc été fugetée. Ei à la verité un parcil effort ne ferviroità aucune
fin. Le commurgant, ou marchand, cit toujours au fait du-calcul, et toux
jours prêt avec fa plume et fon encre. Si on charge fon commerce inégales
ment, il augmente le prix de fes ma:chandifes ; de façon queceuxquiles
confomment, quifont principalementlespropriétaires de terres, en payant -
finalementfa majeure partie, fi non le tout.
D. Quelle clo la dit“polkion derAmérique enversTa Gran
avantIAnde,1,03
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odtamande. méricains € oumettôientvoJontaire-
ment au ouvrent de la couronne, et ils obeiffoient dans toutes leurs cours aux sQes.
du Parlement & Angleterre. Tout nembreux qu'eft le peupledanslesdifférentesprovinces
anciennes, ils ne vous coutoient rien en forts. citadelles, garnifons.ou armées, pour les
tenir en fuicttion. Hs etoient gouvernés par ce pais, fans faire d'autres fraix
d'un peu de plumes, d'encre et de papier. On les conduifoit avec un fil, Ilsavolent nom
feulement du refpect, mais auffi de I'affe@ion pour la Grande: Britagng, pour fes loix,
poor £25 coutumes, “ct pour {es ufpges, ils adoptoient mêmefes.modes, çe qui augme toit rr
grandement le commerce aveeI'Angleterre.LeLed"rigtifsdela Grandé-aay. le
Tiaites àl'Amérique avec des egards pariiculjers: 'Le nom de natif dePAneknne Angle-—
terre etoit ua caraétére qui attiroit cuclque igre et quidonnoit queique rang parmi nous.

D. Lt quelle eft leur difpofition a pretent ? = Lu — —
“R. Elle cit bien différente da cs qu‘eleetoit, ; a. 7

D. Avez-vous jamais entend qu'on y aitdifputé la validité de rAutorité dePastement
de ane dus luix pour obliges I Ameque, quedepuis peu? )
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he.MerchantandTradersofMatin

on your fafe Arrival here.Jt-gives us a

areie ourGoversor, more“efpecially-ata Timethat m
anynyoftheTod änNations,|

almoit woinoutwithre -Sokcitations-For:Traders,ateontheEve

butour Hopesfromyou, Sir,to “reconcileMatters,andput’

it

theTrade son”àproper

| _Footing,arevery fanguine. You have-already difinguifhed youtfelfin amilitary,and|

: have pow afairOpportunity ofdoing itinacivil Capacity, Your _

eminent Servicesyou renderedyour|Countryin the Courfeofthe.JaVanandtheRe.
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PastofHis Majefiy3 Dominions. TF

 

 

 

 

1iYéndrasionpendAbsniqd“aimes arbitraires”pourrolens, reut-

 

Fois:qu'ornrleslui-feroitconnaître,‘pardes+epréfetati
 

 

 
   

 

 

 
  

  

 

 

 

    

 

  

   

 

 
 

  
 

 

 

 

 

 

  

 

  
  

 

 

 

 

 

  

 

 

     

      

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 

  

 
  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

  
    

   

  

 

 

  
 

   

 
 

 

  

 

 

      

   

   
  

 

  

  

 

    

   

   

    

 

       

 

  

     

             

      

   
  

  

    

  

  

 

    

  

 

  

 

 

 

  

 

 

 

   
     

 

 

 

 

 

  

  
       
 

 

 

 

   

 

 

 

      
 
 

    
  

 

 

   
   

  

  

 

   

    

   

   
      
    
   

  

  

  

     

 

  

  

 

 

 

 

 

  

 

  

  
 

   

  
    

 

   
 

 

 

 

   
 

  

se ureyou, Sir, thatonour+ Pararts,w©thaïLatalTimeimesatoeveryin |Hsfeappellertieraavecfomcoeurs:oPlemehdetuneShanune3 lein in a

ee SRourPower,dobringtheInd: net their Duty, and étionsratal “Tappelloientdi
Tace will2dmitof.“Andthatweare,w -ChätobredespewefufédureceBiletfoly

Cn To - ein D.Broanilepasencoredehihië delarlemen|

[Sisredby200EhCintasMens =Toasdery'atratae Mi h ras ~ 44 TL ; *

— =aaLRMEI-EL A pre Fefer ut in!
5, esSanatAdisdernierGratfinde :Fcannotbut-be-fenfisl £lerdémmigss.du Si i

a en-BRfeétedat‘ nongthe Indiansj, barbeafaffured,_hartalLo Adreite des March

0" Tueenforceeveryfalutary: re: Cx mentof general 1 man +

E UETe,toufiientwihtheIstragtioEn

\ You8les Marchands etcomescantde. Michilimackiade iwofol
: a.ge Beaffured,pesES Des + Le |permisdeveusYéliciteràVotestiondevotreheureufe-nie,prionetdevoustés:

0 | ae‘ diftantpof; anad.1thi heready ne ag {atisfaétion) dèecquevous avescté conflituénotreGi‘Gouverneur,plusparti:

Ts ; >, Gentlemen. =e : “nationsSauvages,enduiés6leurs{0
| a =réiterées, Pourfaireouvirlecommerce, font à-taveilled'êtrereforr méco.tens; ais Tes

rrelpérancesquenops coñcevons,que vousacCommoderez lesaffaires,enmettantlecomtsert
7fur 'un bonpied;fontbienfortes.” «Vous vousêterdéjadutinguédansuna‘capacité mili

dire,”etvous avesi préfentunebelle-occafion-de v Voitvesendldaûsuaejecapacité:ci
ES eu Votresétivité,otletdidérentServicesgplquétne votrepatriedant
> + Pre derniére guerre,érlà réputation que voufvous É is ces me espe
| ooigST Ssaphic les plétendués«et<pluséloignéesdes domainesde.ùMantIE _

’ ACE = x7 =f" Moi oA feronsdenotre Cotttoutcesq

TTT Cwby myAdvertifemient-dfauJess“1766,pi‘eda sppen pérede cuispe == ER pou €

fons iLASrmHisMajefty, for Quints and Lots et pts on Purchafesby‘hem[ElsJepisee Ca

made, to pay the fame atmyOffice,andmany“Peifonsfoindebtedavenot"thought"7; net 7 Devotre Gr.ANODEx
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erfons owing either of the atYove 1 Men! Honed DU enr 2 à toop. =fsSignépgprincipaux Marchands.TeSReee NITES =

- the fame at this Office, ‘within ‘FifteenDaysfroth‘theDateRersof,pe M 7 roeur a iv

~ be fued for thefame: And foe-the future, everyPurchaferof Eftates;“hold agunderthe.:“RavowsrduGouve rROGERS3auxxMurchacdseet¥ Cox Fe

Crown, arerequired, attheTiméofmakingthe Purchafe, togiveNotice thereof atthis:
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allowed. LTEERa ees Co - ges
me EeeeeaTHOMAS.MILLS,Ror. wl]

a . FOTICE:i herby©gives,,thatonTuefday (lieSecondDaydf— 7 =€

or L > : December next, he theCour Houle,à Gener NS 1 jestalensjudicieux,et faconn :

Quarter.Seffionsofthe‘Peace,where alt-Jufticesoofthe-Peace,y—Coroneta,_KcepersOF * temsfoulagerlesgriefs-dontvousvousplaignes.Soyez. _

GoalsandHoufes ofCorréétion, desbethenhereithhefor Our . Lord theKirKing, |-\jemais 3etains tous meseffortspoatlravancementduTomiie+asprioyet
3 th faid Diftri&t ‘are» defir'd-that then there, with eir Rois, Record &c.s “que je eral oujours--prêt.x ulteravec voustouchant les mafures qu t

0 thofe Thingswhich ithatBeha clong the] 2 conribuer,r._Jefui,”Mavis Fae rxleSewn qul-pourront#
delES a NTIRO GOERS,

oies ; 5 : gtttAnBurrewdsRaresGr,de19de Novéiebrs,1766.=

Mardiles deDécem re prochain,sûPalnisdes Stantes,1oneed=NOMMEtous.ceux iventdes“Droits ,.
Cour de Seffions GénérallesdeQuartierde taPaix,oùtous lesJuges dePaix; Coranears, “RQ2Quintet Lots ét-Ventesont-étéci- at svertis, *en-venantpréfenterJourn
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Terms very advantageoustothePurchafe
Quebec; 241bNovember, 1766.- :
À Maifon du Sieur ALEXANDRE Picass,qui dévoit être vendiè
de-ce mois,fuivant I" { Gazette,n°

ajugée : Toute perfonne qui fouhaiteral'athetér.pourra; s'adreffer au- dit

quila vendra àtrèsbonmarchés1equéfersdescondictonsforcavantageu(epour

LbEvery

hatof
|Pros a fins1about àFootandan“Half tongscoveredwith.
 Skin,inwhichtherewas“fomeMoney, Notes añd otherPapers

ere alfofeveralLetters of C
Mont | ollow ai or
might have found thefaid ‘Trunk,are pra
the Parifh where they - refideifin the y, t .P 8,

 

emgeeeen

YUEYsndredile1 “de cemois,-ààBatifeant.:
pills la maiféndu aommé Goüis,j celledeBellecourt,|

-peaux detoupmarin;dans’
apiers deconféquence; des

© duront trouvé la.dite Caffetté, font priésde:1aremettre Curés'ilsf
‘Ala camp i 5

2-4[roisKevitresy

bourfera les fraisde tranfport.
AQuibec, iesNevembre,1966...

eurEBEC:red)Brown€£Griuo
nr,otthe Print

 

i | inTat Week's Gazette,was tohavebeen :
the22d Inftant, notbeingdifpofed of,any Perfoniincliningtopurchale

Majetty ;

direétedtardifférent Perfonsat|

todeliveriittothe ieft of| d’une

bad,

: increfsatespour diverfes perfonnes de.

bec,\MonfieurPerres demeurant.dla Baffe-ville “aux

ciet;pour“avertir
LecontracirpourpourJefourniture-de B

cs

: Juinet] Ear d'Odobré,1767s. €
Le

 “de.‘bonnesfaretéspourrépondre qu’"elles rempliIeteneur deleunvendEu,

A. EASby25Orifineof the Commarider in
; “this Province;bearingDDatethe

yRam,Br

le keepingPublick-Houfes,jorPartof the Pe

‘enDatedu7* deJuillet dernier,il eft rigourenfement| gy
a

=er devendreen Detail, din Rus , Eau-de-Vie,=duCi

Aiffionairesdés diverfes ‘Nations.

a PoftesduR de Tador él
—CeRa nonqui“peufervir :

“wn tems.$confdéealeloin li

Lo

thisÇ Enteke.open

s Garden,-andthetwolowingPrifonersmadetheir
,wiz. FrederickWilliam Charles Efwal, Native ofBerrinzaw
Fe,Inches, rather Briss, 7ebrownHaira i

ortZE

CET, LE. anisca"

imipene,about.ÀféePo ten-Incheshigh,=ue :
thinvifaged,anddarkEyes,flender made,bornin >

alictle Englifh, andis about“Twenty-five Years ofAge:-Sup-.
tohave had on Shen hewent away, t brown-clous

‘willfecure the 3, ore :

suouas[

 EE fontsa x : me - :

fa | jeféercéttéwilesELforcée dansnipoitdute

àbièresfur led prifon, faifantfaceaujardin des==
les deué.

. CHARLES ;
teur, les cheveuxd'unbrun foncé,

! SRC y IE ui ee

D un habillement brun clair. +, v

ere mince;Jr
= Twaf ae Tous Coedd bg.«Je Bb

ji les remettra dans quelque’‘que cefoit desprifons. defa Maj ‘
esou ‘information dè| -qu’on

LAUME* Ju 


